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La construction du Centre Pompidou-Metz
vue par l’entrepreneur
par Philippe BARD
Pourquoi un Centre Pompidou à Metz ?
Un peu d’histoire, deux dates importantes :
1947 : création du Musée National d’Art Moderne (MNAM) qui accueille
depuis cette date des legs d’artistes ou de leurs familles tels que Picasso,
Braque, Matisse, Kandinsky.
1977 : le musée est transféré au centre Pompidou, il connaît une deuxième
grande impulsion, bénéficiant de surfaces d’expositions plus adaptées et plus
importantes.
Aujourd’hui, le fonds du musée compte 59000 œuvres dans tous les
domaines d’expression : peinture, sculpture, cinéma, photographie, architec-
ture, design, nouveaux médias. Pourtant, seules 2000 œuvres environ sur les
59 000 peuvent être présentées simultanément au public à Paris.
C’est pourquoi le ministère de la Culture et le centre Pompidou ont pris
contact avec un certain nombre de villes de province, afin d’implanter un
établissement public culturel décentralisé. Metz et sa communauté d’agglomé-
ration ont été choisis notamment pour leurs capacités financières, un vaste
terrain disponible en centre-ville, des réseaux de communication routiers et
ferroviaires et une région de 11 millions d’habitants avec le Luxembourg, une
partie de l’Allemagne et de la Belgique.
Le 9 janvier 2003, le centre Pompidou et la ville de Metz annonçaient la
décision d’implanter à Metz un nouveau centre Pompidou.
La première pierre a été posée le 7 novembre 2006 par Jean-Marie
Rausch, maire de Metz et président de la CA2M, Bruno Racine, président du
Séance extraordinaire
du 18 novembre 2010
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Centre Pompidou-Paris, Mme Georges Pompidou et Renaud Donnedieu de
Vabres, ministre de la Culture et de la Communication.
Le Centre Pompidou-Metz ne détiendra pas et n’acquerra pas d’œuvres
mais s’appuiera sur les fonds du MNAM mis en valeur dans des expositions
ou des évènements conçus spécialement pour le centre messin. Il permettra
d’exposer des œuvres de grande taille qui ne peuvent pas être exposés à Paris.
Deux principes essentiels animent le projet :
– l’exposition muséale n’est jamais figée, elle se transforme suivant une
logique chronologique ou thématique.
– l’exposition d’œuvres pérennes (mais renouvelées tous les deux ans au
moins) et l’exposition d’œuvres temporaires se mélangent. Un visiteur qui
viendrait au centre Pompidou tous les deux ans ne verrait jamais la même
œuvre.
Quelques mots sur les architectes
Shigeru Ban est né en 1957, il est diplômé de l’école d’architecture de
New-York et a établi son agence à Tokyo en 1985. Il est notamment connu
pour ses structures en tubes de carton, dont la « Maison de carton » construite
à Yamashi au Japon en 1995, ce qui permit l’utilisation du carton comme
matériau de construction.
Il dessine en 2000 le pavillon du Japon pour l’exposition universelle de
Hanovre un bâtiment de 3100 m2 construit en tubes de carton et entièrement
recyclable après l’exposition.
En 2005, pour une exposition, il réalise un « musée nomade » qui est un
assemblage de containers et de tubes encarton.
En 2002 il construit la « maison paysage » pour laquelle il obtient la
grande médaille d’or de l’académie d’architecture en 2004.
Jean de Gastines est né en 1957 comme son éminent confrère japonais.
Il commence sa carrière d’architecte chez Frank Gehry en Californie, concep-
teur du fameux musée Guggenheim à Bilbao puis passe chez Ayméric Zubléna
à Paris.
Il crée son propre cabinet en 1985.
Il travaille sur des projets de stations thermales, résidences de tourisme,
bâtiments viticoles dans le Médoc et le Pays basque.
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Le Studio Temporaire
C’est sur la terrasse du 6e étage du Centre Pompidou à Paris que les
architectes ont installé, durant l’été 2004, leur studio temporaire destiné à
accueillir l’équipe du projet Centre Pompidou-Metz. Le bâtiment, d’une surface
de 150 m2 (34,50 m × 4,40 m) est réalisé à partir d’un système de structure en
tubes de carton et couvert d’une membrane étanche à base de fibre de verre
et de téflon, comme sur le Centre Pompidou-Metz.
Le calendrier
2003 Lancement du concours international d’architecture du Centre
Pompidou-Metz.
6 équipes sont sélectionnées parmi 157 dossiers reçus.
Choix unanime par le Conseil de Communauté de Metz
Métropole du projet de Shigeru Ban.
2004 Avant-projet sommaire du bâtiment.
Approbation du protocole de coopération entre le centre
Pompidou et la Communauté d’Agglomération de Metz-
Métropole en décembre.
2005 Avant-projet définitif du bâtiment.
Signature du permis de construire.
2006 Lancement de l’appel d’offres relatif aux travaux en mars.
Remise des offres en juin.
Négociation du marché entre juillet et octobre 2006.
Pose de la première pierre le 7 novembre.
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Notification dumarché de travaux à l’entreprise D.B. (Demathieu
& Bard) le 22 novembre.
2007-2009 Chantier de construction du bâtiment et d’aménagement des
abords.
Construction du parking de l’amphithéâtre.
Mai 2010 Inauguration par le président Nicolas Sarkozy.
Le marché
Maître d’ouvrage Metz-Métropole
Maître d’ouvrage délégué Ville de Metz
Titulaire du marché en entreprise générale Demathieu & Bard
à Montigny-Lès-Metz
Montant : 45 M€ HT pour 11000 m2 de planchers.
Spécificités des différents volumes :
– le Forum : espace ouvert destiné à l’accueil du public, il offre une vue
sur la charpente dont le faîtage culmine à 40 m de haut. C’est un espace non
traité thermiquement, qui peut d’ailleurs être totalement ouvert sur l’extérieur
en continuité avec le parvis, grâce aux portes rétractables des portiques béton.
– la tour hexagonale : colonne vertébrale permettant l’accès aux
galeries sa flèche se termine à 77 m de haut. Transparente, elle accueille deux
ascenseurs panoramiques et le principal escalier.
– les espaces muséographiques : la Grande Nef au rez-de-chaussée
pouvant accueillir des pièces monumentales et les trois tubes superposés,
desservis par un monte-charge de 9 tonnes, offrent des espaces neutres
mettant en valeur les œuvres. La surface d’exposition disponible est de
10000 m2.
– les espaces scénographiques :
Le Studio de Création est un espace modulable avec sa tribune télescopique
de 196 places. Il est donc possible d’assister à du spectacle vivant ou de
prolonger les espaces d’exposition.
L’auditorium de 144 places sera un espace dédié aux projections ou aux
conférences.
– le bâtiment support : d’une conception plus traditionnelle, il accueil-
lera les réserves et l’administration du futur Centre. Sur ces terrasses, les CTA
seront mises en place.
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– Un café et un restaurant seront concédés dans le bâtiment circulaire
Studio.
L’équipe du chantier
Elle est placée sous l’autorité de M. François Wagner, directeur Bâtiment
Grand Est, et d’Antoine Rodriguez, directeur du chantier. Celui-ci, venant de
la région Ile de France Bâtiment s’appuie sur deux directeurs de travaux : Jean-
Paul Batsch pour le gros œuvre qui vient des TP Grands Travaux, et Pierre
Maître pour les corps d’état.
Bureaux d’études entreprises
CTE pour le béton armé
Dominique Calvi pour la charpente bois.
Le chantier
Comme vous le verrez ou l’avez déjà vu, l’une des caractéristiques de ce
chantier est le caractère innovant du bâtiment avec une structure béton très
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sollicitée en termes de contraintes, une charpente bois avec des portées libres
de plus de 40 mètres et enfin une membrane en fibre de verre et téflon qui,
bien qu’ayant fait ses preuves sur d’autres bâtiments, n’a jamais été utilisée sur
un chapeau chinois avec des courbures positives et négatives.
Les difficultés sur le chantier pour l’entreprise Demathieu & Bard
L’assurance décennale
Dès le début du projet, bien avant d’être retenus par la CA2M pour la
réalisation du chantier, nous avons pris conscience de la difficulté d’obtenir
une assurance décennale. Cette difficulté n’était pas propre à D.B., mais à
l’ensemble des entreprises qui ont concouru sur ce projet.
En effet, le monde de la réassurance en matière de bâtiment a été boule-
versé en mai 2004 avec l’accident tragique sur le terminal E de Roissy.
Lors des négociations (nous étions en procédure de marché négocié),
aucun concurrent ne pouvait proposer un taux d’assurance. Il a ainsi été
convenu avec le maître d’ouvrage que le montant attaché à l’assurance décen-
nale resterait provisoire dans notre marché. Celui-ci deviendrait définitif avec
l’obtention d’un accord des réassureurs et l’engagement de notre assureur sur
ce montant. Nous avions trouvé raisonnable d’obtenir un accord sous 4 mois.
Il nous aura fallu en définitive 3 ans pour convaincre l’expert nommé par les
réassureurs de la pertinence de nos études et calculs d’exécution.
Un peu d’histoire
Toutes les assurances sont elles-mêmes assurées par des compagnies de
réassurance. Il en existe quatre en Europe : ZURICH-RE, MUNICH-RE,
HANNOVER-RE et SCORE.
Nous avons rencontré les ingénieurs de ces compagnies en novembre
2006. Ils ont eu une première réaction très négative sur le projet, en nous
invitant à faire des projets simples en cubes de béton, de préférence sans
fenêtres, pour éviter les infiltrations plutôt que des élucubrations d’architectes
qui coûtent cher et sont toujours sources de désordres et de sinistres.
Le projet Pompidou avait tous les ingrédients pour générer des sinistres :
des portées importantes en béton, un prototype en charpente (les réassureurs
ont horreur des prototypes) avec également des dimensions très importantes,
une membrane en PEHD recouverte de téflon, etc.
Après avoir longuement discuté et argumenté sur la rigueur de nos
calculs, le directeur technique de la SCORE a accepté de confier le projet à un
La construction du Centre Pompidou-Metz vue par l’entrepreneur
397
expert indépendant qu’il choisira à nos frais et qui devra se prononcer sur
l’« assurabilité » de l’ouvrage. L’expertise a duré 3 ans. 3 années de réunion,
de justifications de calculs avec les meilleurs ingénieurs en structure béton et
bois.
Nous avons passé 6 mois à faire les études d’exécution des structures
béton et bois et avons passé 3 ans à justifier nos calculs auprès de l’expert des
réassureurs.
La dernière réunion avec les réassureurs a eu lieu le mardi 19 janvier
2010 chez HANNOVER-RE. Nous avons eu l’accord de notre compagnie d’as-
surances de souscrire une assurance décennale pour le Centre Pompidou de
Metz le mercredi 27 janvier et avons procédé à la réception des travaux ainsi
qu’à la livraison du bâtiment le vendredi 29 janvier 2010, soit deux jours plus
tard. Pour mémoire, il faut savoir qu’un bâtiment ne peut pas être réceptionné
s’il n’a pas d’assurance décennale !
2007 : Pourquoi une année sans béton ?
La notification du marché a eu lieu le 22 novembre 2006. Dès le lende-
main, nous apprenons que les documents graphiques du marché doivent être
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mis à jour par la maîtrise d’œuvre et que cela nécessitera un certain temps.
Nous avons obtenu un avenant de prolongation de délai de 39 jours.
Parallèlement, nous avons commencé nos études d’exécution et nous
nous sommes rendus compte que le bureau d’études ARUP n’était pas enclin
à donner des visas favorables à ces études, au prétexte que celles-ci n’étaient
pas assez abouties. En fait, la conception selon les méthodes de calcul anglo-
saxonnes donnait des résultats très discordants par rapport aux méthodes
françaises. De plus, ce même bureau d’études cherchait à se rassurer sur ces
choix conceptuels plutôt que de nous donner des visas favorables afin d’en-
gager les travaux. Nous avons ainsi coulé les fondations spéciales (405 pieux
à 12 mètres de profondeurs) sans visa de la MOE et sans avis du bureau de
contrôle, ce qui est parfaitement interdit par les règles de bonne conduite
entrepreneuriales. Nous nous sommes aperçus en cours du 3e trimestre 2007
que la mission VISA faisait l’objet de discussions tendues entre la maîtrise
d’ouvrage et la MOE. Ces derniers prétendaient que la mission VISA n’était
pas prévue dans leur contrat et le MOU prétendait le contraire. Nous avons
ainsi été bloqués par une maîtrise d’œuvre qui a refusé de nous délivrer des
visas dans l’attente d’un règlement complémentaire de ses honoraires et a
volontairement bloqué le chantier pendant plus de 6 mois. Cet arrêt a fait
perdre au chantier presqu’un an de délai et a abouti au départ du BET ARUP
qui a quitté le chantier en novembre 2007, après un ultime refus du MOU de
payer des honoraires supplémentaires.
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En février 2008, le BET TERRELL de Paris a pris le relais d’ARUP et le
chantier est enfin rentré dans un rythme d’avancement raisonnable et
conforme aux prévisions d’études.
En conclusion
Pour l’entreprise Demathieu & Bard
Fierté d’avoir réussi dans le délai prévu (mélange ouvrage d’art /
bâtiment).
Fierté d’avoir convaincu les assureurs.
Fierté portée par toute l’entreprise, son encadrement et ses bureaux
techniques.
Intérêt de l’entreprise générale. Tous les lots confiés à notre entreprise.
En construction en 2011 : la Maternité de Metz (45 M€) à Mercy.
Pour mémoire,
Demathieu & Bard : 800 M€ de CA en 2011
2 800 personnes
150e anniversaire de l’entreprise en 2011
Abréviations :
BET bureau d’études
CA2M Communauté d’agglomération de Metz-Métropole
CTA centrale de traitement de l’air
CTE Bureau d’études CTE
D. B. entreprise Demathieu & Bard
MNAM Musée Nationale d’Art Moderne
MOE Maitrise d’œuvre
MOU Maître d’ouvrage
PEHD polyéthylène haute densité (

